
! 

r- 

S^^^jk liu' AMIÏE. - X' 7363. - S\Vm 31 DECEHBBI 1IU 

C RO'IX 
IÜBAIX-TOÜRCOING   J5L ,Esa=l 

Adreniat regnum tuum 

t. 2» d6c. — S. THOMAS DE CANTORBERY 

Télégramme 
du Saint-Père 

' La veille de Noël. M. Paul Feron-Vreu 
avait »dressé à 8. Ere. le cardinal Merry 
del Val le télégramme suivant : 

Directeurs, rédacteurs, employés, ou- 
vriers, ouvrières, propagateurs, lecteurs de 
la « Croit » et de toute« publication 
Home Presse, prient Votre Eminence pré- 
senter Sa Sainteté humble hommage »en»» 
ration, amour, obéissance et vœux fitials 
pour année nouvelle et longue suite d'un 
pontificat déjà si fécond pour gloire de Dieu 
et bien de {Eglise. — Ils sollicitent béné- 
diction apostolique. 

Commandeur PALX Fanon-VRAU. 

Mardi »air, notre directeur avait la joie 
le recevoir la réponse suivante, que nous 
tomme« heureux de transmettre a nos lec- 
teur* en déposant aux pieds du Chef de 
l'Eglise l'hommage de notre profonde grati- 

Saint-Père Pie X, agréant bien volon- 
tiers vamx et sentiments exprirnés occa- 
sion nouvelle année par personnel et 
lecteurs « Croix ,. el Bonn« Presse, ac- 
corde à tout spéciale bénédiction apos- 
JuAimue. 

Card. MERHï ■»!• VAL. 

^_ : -».-»a.   
NEHCREW M OtCEMME »■• 

La journée 
Las aviateurs Laflont st Pola ont 

trouvé la mort es matin i Issj-lss-atou- 
lineaux à la suite d'ans chats d'aéro- 
plane. 

Un Incendie a détruit i Compiègne 
les tnsils st Iss équipements militalras 
dsstinés su. temps ds guerre a dsux ré- 
giments 

Les dégtts sont évalués à an million. 
* 

Lsntrsvos projetée à Skisrnswice 
sntre grands-ducs russes st archiducs 
autrichiens est tort commentés par la 
pressa. On ns sait encore si l'archiduc 
Béritisr d Autriche v assistera. 

* 
1st troupes torques ont livré bataille 

aux Druses Les rebelles auraient perdu 
«50 hommes. Ls reste ss serait randn 
on ssrait sn fuite 

* 
'   Tin journal jeune-tore acense le gou- 
vernement   bulgare   d'avoir   lait   volsr 
dtt   documsnts   sserats   à la   légation 
ottomane ds Sofia. 

* 
Un ancien ministre bnlgars, vsnu à 

la Chambra pour se justifier d'accusa- 
tion de concussion, y est mort subite- 
ment. 

* 
A atelllla, on prépara ds grandes 

fîtes pour la venus ü Alphonse XIII. 

En   prison?   Soit! 
par HENRI  BAZIRE 

1>9 projet« Doumerpme et Briand. La prison 
pour le père, le tuteur, l'évêque, le prêtre, le 
EonferearW, le Journalist''. 
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Nouveautés 
Les énigmes de la création 

Les deux brochure de l'abbé Moreux. 
t)'uù venons-nous f Oui sommes-nous i 
ont et** réunis en un seul beau volume de 
luxe ]!.-■»*, avec couverture artistique de 
y.' Uiuer. ,     ' 

Vn retard imprévu le fait apparaître 
»euleraent a la veille .lu jour de l'an 

Cet ouvrage broché, couverture de 
couleur. Prix, 5 franc*, broché ; 8 francs 
relié d*rm bradai; 10 francs relié demi 
chagrin tranches dorées ; port, un colis de 
*   klaOS. 

i Le 1" janvier également paraîtra ; 

Le Calendrier des Indulgences 
■Tee Je manuel indiquant Ifs conditions à 
•emplir, 0 fr. tt, port i) fr. 05, et le 10 jan- 
Mixr nous commencerons l'expédition de 

L'Annuaire pontifical pour l°ll 

de Mgr BATTASDIEI., 

W 5 francs, port 0 fr. 40. 
Nous prions tous les lecteurs qui désirent 

»«/procurer ces volumes de prendre leur» 
anasura» *Q fiuiweuuenca. 

Que valent-iis ? 
Oui, que raient-ils ces bouquins sacro- 

saints, ces intangibles manuels pour la 
défense desquels on invite le Parlement 
français à voter des lois draconiennes? 

Que valent les différents livres de ce 
nouveau Coran que les janissaires de la 
Franc-Maçonnerie vont imposer brutale- 
ment, à coups d'amendes et de jours de 
prison, aux pires de famille qui n'en 
veulent pas pour leurs enfants ? 

« Ils ne contiennent rien de contraire 
a la morale et à la vérité », prononce 
du haut de son rond-de-cuir. comme 
d'une chaire infaillible, un obscur ins- 
pecteur des Basses-Pyrénées. Et parce 
que ce cuistre primaire pense ainsi, 
parce «que tel est sop bon plaisir, il fau- 
dra que tous les instituteurs de son res- 
sort abdiquent leur droit légal et régle- 
mentaire de choisir d'autres livres sur 
la liste départementale, et il faudra que 
des milliers de petits chrétiens soient 
mis dans l'alternative d'encourir pen- 
sums et exclusions, ou de désobéir à 
leurs parents, et que ceux-ci soient con- 
traints de renoncer à leurs droits et à 
leués devoirs de conscience les plus 
sacrés dans l'éducation de leurs petits, 
sous peine de se ruiner en amendes et 
de se voir traîner en prison par les gen- 
darmes comme de vulgaires apaches ! 

Et une Chambre justiciable de l'opi- 
nion publique, et un gouvernement de 
soi-disant libre-pensée, et un Etat qui a 
pris officiellement la position d'être 
neutre et sans doctrine, voteraient, exé- 
cuteraient et sanctionneraient pareils 
ukases conférant je ne sais quelle infail- 
libilité et une rigoureuse inviolabilité 
légale à un lot de bouquins qui devien- 
draient comme les livres sacrés du culte 
« laïque » I 

Ce serait le plus monstrueux éteignoir 
qu'on ait jamais mis sur la pensée 
humaine. 

Mai« que raient, encore une fois, ces 
petits livres pour lesquels on va instituer 
par tonte la France de nouvelles dra- 
gonnades ? 

Je laisse de côté le point de vue reli- 
gieux. Celui-ci a été envisagé par la 
seule autorit** vraiment compétente : les. 
évêques. 

Les évoques ont dit :.ces manuels sont 
contraires et hostiles à la religion, ils 
sont offensant« pour la conscience chré- 
tienne. Cela suffit, et si nos gouvernants 
étaient réellement de bonne foi, s'ils se 
renfermaient loyalement dans une im- 
partialité objective, ils diraient : 

« Les évêques connaissent la religion 
mieux que nous, inclinons-nous devant 
leur appréciation, comme nous nous in- 
clinons devant les décisions d'un jury 
de peinture quand il s'agit de tableaux, 
ou devant l'avis d'un Comité technique 
quand il s'agit de travaux publics. Nous 
avons inscrit en tête de notre loi de 
Séparation : « La République assure la 
liberté de conscience. » Donc, tenons 
notre parole, et ne violons la liberté de 
conscience d'aucun catholique en impo- 
sant des manuels que les chefs du catho- 
licisme jugent offensants pour la con- 
science catholique. C'est la loi ! 

Voilà ce que diraient des gouvernants 
qui ne seraient pas des sectaires. 

Mais laissons, si vous le roulez, le 
point de vue religieux, et voyons la 
valeur scientifique de ces livres-tabous 
3u'on veut rendre obligatoires au nom 

e la Icience et du libre examen, et en 
dépit de la liberté de conscience. 

Un savant qui fait autorité en matière 
historique, M. Jean Guiraud, professeur 
d'histoire à l'Université officielle de 
Besançon et directeur de la Bévue des 
Questions historiques, a pris la peine de 
passer au crible de la véritable et impar- 
tiale histoire les manuels scolaires con- 
damnés par les évéques. Et il vient de 
publier, en un premier volume, le résul- 
tat de son enquête, scrupuleusement 
menée selon les règles de la critique 
scientifique, (i) 

La Croix a déjà rendu corniite de cet 
ouvrage. Nous voudrions le woir entre 
les mains de tous le« conférenciers, de 
tous ces semeurs d'idées par la plume et 
par la parole, auxquels nous adressions 
récemment un ardent appel. Il y a là 
un arsenal inépuisable d'armes de pre- 
mier choix, pour percer l'outre gonflée 
de pédantisme et d'ignorance que repré- 
sente dans son ensemble l'œuvre sacro- 
sainte des faiseurs de manuels, 

Ün y verra, confirmée par mille 
preuves, l'appréciation sévère de M. Mau- 
rice Àilard, député socialiste anticlérical 
du Var, déclarant à la Chambre, le 
2 janvier 1U10, que « les auteurs de 
manuels laïques avaient entièrement 
échoué dans leur entreprise et étaient 
tombés dans le ridicule et la niaiserie ». 

On y verra que M. Jaurès lui-même, le 
24 janvier, montrait autant de sagesse 
que l'ânesse de Balaam lorsqu'il avouait 
« les graves erreurs et les niaiseries » 
que reproduisent les manuels laïques. 

Et   l'on   souscrira   au   jugement   de 
M. GasqueL directeur de l'enseignement 
primaire, parlant à l'Ecule normale 
d'Auteuil et en face de M. Devinât, di- 
recteur de cette école. « de conception 
simpliste et fausse » découverte par lui 
dans « beaucoup de nos livres pri- 
maires ». 

Rien que dans le livre de MM. Gau- 

d) Histoire partiale et htêtotr* vraie, p ,r JUAN 
Gi'iKAUit, professeur d'histoire \ l'Université de 
Besançon, directeur de la Revue tfV«. out-stums 
historiques. Tow* I, dus oriubir* ., ieanae 
«r.irc   CUe»  Beauclifjjc   et   C1",   i IT,   rue   de 
»iltirii    i P^rU 

thier et Deschamps, M. Guiraud relève 
plus de vingt lourdes erreurs matérielles 
3u'il veut bien mettre an compte de la 

istraction. 
Les manuels de Guiot et Mane, de Cal- 

vet, de Brossolette et même de Devinât 
fourmillent aussi d'inexactitudes ou de 
contradictions qui témoignent, tout au 
moine, d'un travail hâtif et « bâclé ». 

Pour-notre part, nous en avons compté 
un grand nombre dans le cours d'his- 
toire de MM. Rogie et Despiques. 

Mais ce qui est plus grave que toutes 
les erreurs ou âneries de détail qui 
grouillent en ces ouvrages faits sans 
doute à l'entreprise, et dans un but com- 
mercial, c'est l'absence de « sens cri- 
tique » que l'eminent historien dé- 
couvre et démontre ehe« ce» primaires 
qui ne doutent de rien sinon do, la reli- 
gion, et qui se mettent intrépidement à 
écrire l'histoire sans être à même, faute 
de culture ou de connaissance du latin, 
de consulter les documents originaux. 

Eux qui recommandent tant aux 
élèves de la « laïque » de « ne pas faci- 
lement croire s'ils veulent être des ci- 
toyens d'intelligence libre •« (Poyot, 
p. 208) ; eux qui louent la Réforme 
parce qu'elle « habitue les hommes à 
ne plus accepter sans contrôle les ensei- 
gnements de l'Eglise » (Brossolette, 
p. 63), sont d'une basse et aveugle séni- 
lité intellectuelle devant les historiens 
tendancieux et démocTés. 

Leurs sources, quand ils ne se copient 
et se démarquent pas les uns les autre», 
sont les Michel et, les Quinet, les Henri 
Martin, les Lacretelle 1 

Michelet, dont l'anticlérical M. Lanson 
a dit, parlant de la partie la plus récente 
et la plus contestable de son œuvre, et 
qui est justement la plus appréciée par 
nos primaires, que « son histoire, débor- 
dant de diffamations et de calomnie» 
fantaisistes tourne à l'hallucination dé- 
lirante n. {Hist, de la littérature franc., 
p. 1011.) 

Quinet, dont M. Gabriel Monod, pro- 
testant comme lui, juge ainsi la mé- 
thode : « Toutes les citations que fait 
Quinet et les traductions qu'il donne 
trahissent le parti pris avec lequel il a 
lu et interprété les textes. » 

Quant à Lacretelle et Henri Martin, 
« ces autres flambeaux des primaires », 
dit M. Gniraud, ils sont aussi démodés 
que les crinolines de leur temps. Ils sont 
si oubliés que les récents historiens de la 
littérature français« ne les mentionnent 
mAtfè' pki-. 

Seuls nos manuellstes attardés, mal- 
gré leurs couplets en l'honneur du pro- 
grès, de l'esprit critique et du libre exa- 
men, vont chercher leur documentation 
purement livresque à ces sources dé- 
suètes. 

C'est commç si, pour enseigner la phy- 
sique, aujourd'hui, quelqu'un s'avisait de 
prendre la première édition du bon vieux 
Ganot 

Et c'est pour la falote cohorte de ces 
primaires plus que primitifs ; c'est pour 
imposer la « marchandise laïque » de 
ces pédagogues dont l'horloge s'est arrê- 
tée vers 18*0 ; c'est pour obliger les 
jeunes générations à avaler leurs 
« phrases creuses, leurs formules et 
leurs clichés », comme dit le citoyen 
Al lard, \ leurs faits maquillés et docu- 
ments travestis », comme s'exprime le 
citoyen Janvion, « leurs erreurs et leurs 
niaiseries », pour parler aussi bien que 
M. Jaurès ; c'est pour condamner nos 
enfants à ce régime, à ce véritable « an- 
cien régime » d'ignorance et d'obscuran- 
tisme, que vous allez mettre la gendar- 
merie à nos trousses et ouvrir les portes 
des prisons ! 

Eh bien ! Soit, encore une fqjs. Nous 
irons en prison, puisque nous n'obéirons 
pas. Mais l'histoire dira, comme l'emi- 
nent historien Guiraud, qu'en défendant 
la vérité religieuse, nos évoques, et nous 
tous à leur suite, avons défendit aussi la 
vérité scientifique. 

El ce que l'Eglise a fait au temps des 
Barbares, en sauvant le feu sacré des 
sciences, des lettres et des arts, elle le 
refera contre la nuit envahissante de la 
barbarie primaire. En revendiquant les 
droits de la conscience religieuse, elle 
aura protégé en même temps ceux de 
l'esprit humain, de la vérité et du véri- 
table progrès. 

CYR. 

Nouvelles 
de Rome 

Koine, le 26 décembre. 

La Noël 
Le Saint-Père a dit les mosses dn Noël 

dans sa chapelle privée, à son heure ordi- 
naire. Ses sœurs et quelques intimes seuls 
y  assistaient. 

A minuit, le R. P. Pifferi — neveu de 
feu Mgr Pifferi — avait rélébré le Saint 
SAcriflco dans la chapelle Pauline, pour les 
laïques, habitant le Vatican. Mgr Zampini, 
qui recevra incessamment la conséera- 
[ion éplsropale, n'a pas encore pris pos- 
session de sa charge. 

A Saint-Pierre, S. Em. le cardinal Ram- 
polla, et à Sainte-Marie Majeure, S. Em. ïe 
cardinal V. Vaoftutelli, fAléorérent pontift- 
calement la messe du Jour à 10 heures ; à 
Saint-Jean de Latran, S. Em. le cardinal 
Respighi présida les matines et célébra 
pontificalenient la première messe. 

La procession traditionnelle de Saint- 
Marie Majeure, où se partent lea saintes 
reliques, avait attiré dans la basilique une 
grande foule. S. Em. le eaedlaaj V. Vannu- 
felli la préjBidftiL 

Parmi les Mise» de Rome où la première 
nie**e *e célèbi-f a ininuiL notre Üla» 
naüooate d« Saint-Louis des Français a vu 
so presser, comme tous les ans, une assis- 
tance nombreuse et enoUie. Durant cette 

messe et les deux suivantes que dit corwe- 
cutivement Mgr Guthlin, recteur de l'église, 
-ta chorale, dirigée par Mgr Duma«, ât en- 
tendre de vieux noéls et d'autres chants 
d'excellente musique religieuse, de Saint- 
Saën», de Perosi, de Berlioz, de Gou- 
nod, etc. 

La messe du jour fut chantée par 
Mgrs Sinoero, auditeur do rote ; Mgr Du- 
chesne donna la bénédiction du Très Saint- 
Sacrement. Les « Quarante Heures » d'ado- 
ration se terminent à Saint-Louis des Fran- 
çais avec la matinée de Noël. 

Audiences 
Ce matin, S. S. Pie X a reçu les officiers 

de la garde noble, de la garde suisse, dos 
gendarmes et de la garde palatine, qui lui 
ont présenté leurs vœux de Noél. Ils sont 
allés ensuite offrir leurs souhaits à S. Em. le 
cardinal Merry del Val et à S. Exe. Mgr Bi=- 
leti, majordome de Sa Sainteté. 
Jeudi dernier, audience privée de Mgr Lis- 

son, dvêque de Chachapoyas, dans le Pérou. 
Mgr Lisson était accompagne" de M. Fon- 
taine, supérieur de la Maison internatio- 
nale des Prêtre» de la Mission. 

Le même jour, le Pape a reçu le 
T. R. p. Meyer, supérieur général dos Mis- 
sionnaires du Sacré-Cœur d'Issoudun, et le 
lendemain vendredi, M. Hertzog, procureur 
général de Saint-Sulpice. 

Un écho de l'audience du Sacré Collège, 
vendredi : le Saint-Pere s'est plu à entre- 
tenir les cardinaux des joies qui lui ve- 
naient de France, de la générosité dos ca- 
tholique» français et du tèle de notre épis- 
copat, en citant, comme exemple, les nou- 
velle« paroisses créées par Mgr l'arche- 
vêque de Paris. 

La soumission 
du prince Max de Saxe 

On nonfc télégraphie de Rome que le 
prince-abbé Max de Saxe a signé la for- 
mule devétractation qui lui a été proposée* 

A la suite de celte soumission, il a été 
reçu par le Saint-Père, à qui il a demandé 
pardon. Le Pape l'a accueilli très paternel- 
lement et s'est montré très satisfait de sa 
rétractation. 

Le prince repartira incessamment pour 
la Suisse, où il reprendra, «u moins jusqu'à 
nouvel ordre, ses leçons à l'Université de 
Fribourg. 

Le roi de Saxe a été informé par télé- 
gramme de l'issue de cet incident. 

ï.'Echo de Paris croit savoir quo, ■ au 
Vatican, on n'a pas voulu attacher une im- 
portance excessive, à cet incident, et on a 
tenu compte du fait que l'auteur de l'article 
iocrjminé. est connu pour ses sentiments 
de'piété *t d"rmfmtitx. »*t Vs»st toojoors 
montré un prêtre exemplaire ». 

Au  Bon-Pasteur d'Ecully 
Par dépêche de notre correspondant de 

Lyon : 
La Supérieure du refuge d'Ecully adresse 

au journal VExpress de Lyon une magni- 
fique lettre de remerciements pour la part 
qu'il a prise à sa défense. Elle déclare 
pardonner aux calomniatrices. 

De nombreux témoignages de sympathie 
sont venus aux religieuses qui veulent 
ignorer lea méchancetés de leurs pension- 
naires et continueront à se dévouer pour 
elles. 

GAZETTE 
Le péril violet 

Le danger prend toutes les teintes : péril 
jaune, quand on regarde l'Extrême-Orient; 
péril vert, quand en consiefrra l'absinthe ; 
péril noir, pour les francs-maçons qui re- 
doutent le spectre du cléricalisme. 

On oublie le péril violet : c'est l'inonda- 
tion des palmes académiques, qui menace 
d'envahir toutes les boutonnières. 

M. Maurice Faure, ministre de l'Instruc- 
tion publique, estime qu'il y a lieu d'éta- 
blir un barrage, et il propose d'établir une 
Commission pour remanier le régime des 
palmes et notamment de créer une taxe 
spéciale que devront acquitter les nouveaux 
décorés. 

La distribution des palmes, en effet, s'ae- 
crolt dans des proportions effarantes. 

En 1897, on en a décerné 4 000. 
En 1900, 7 000 ! . 
En  1905,  iOOOO b! 
En 1907,  13 000 I I I 
Et, en ce moment, 30 à 40 000 dossiers 

sont en instance dans les cartons du mi- 
nistère 1 

L'impériale grimace 
Durant les dernières manœuvres alle- 

mandes. Guillaume II, selon son habitude, 
est allé goûter la soupe préparée pour le» 
soldats. 

Soit que la soupe n'ait pas et«'- du goût 
de l'empereur, soit que l'empereur au 
môme moment se soit mordu la langue. Sa 
Majesté fit une grimace, mais elle comprit 
du même coup ta mauvaise Impression qui 
en serait résultée. Ave« beaucoup d'à-pro- 
pus, Guillaume II se mit » rire et s'adressa 
a lui-même cette plainfini♦> exclamation, 
dans le plus  nur accent  berlinois : 

— Oh ! Guillaume, tu t'es encore bien 
brûlé la langue I 

L'impérial rire gagna tous les officiers, 
el. avec la permission de l'empereur, il fut 
décidé qu'un peintre militaire ferait de la 
scène un tableau pour le mess des officiers. 

Juge et partie 

La réclame prend beute» la» fermes. Voici 
un auteur, officier, qui énuinère en tête 
d'un de ses livres lé» ouvrages qu'il a déjà 
publié», et annonce ainsi le» livres à 
paraJtr» : 

Yen les cimes, roman magnifique ou 
idiot, suivant le point de vue. 

Lr conflit, roman [politique très intéres- 
sant, un peu bête au commencement et 
queNjur peu ennuyeux à la iin, mais il 
reste le milieu. 

Il y u un autre ouvrag» qui se présente 
mieux ; u-uvre de fond et très probable- 
ment, tùrgnxnl même, un chef-d'œuvre. 

Du momeat où fauta** le dit. il faut 
aies le crair». 

Le genre tintamarresque 

n vient de mourir à J-int-Jeân*de Ölen 
un publkiste, Léo» Bienvenu, qui eut son 
naure de célébrité sous le pseudonyme de 
« Touchatout ». Chroniqueur et raricatu- 
riste, il excellait dans cette tournure 
d esprit assez drôh_', qui lui faisait écrire 
des phrases comme celles-ci : 

« La Oaulc était autrefois, à peu de chose 
près, le pays que nous occupons aujour- 
d nui. Elle était bornée d'abord par son 
ignorance crasse... De sa première femme, 
Lrmengarde, Louis le Débonnaire eut 
trois enfants et considérablement à se 
plaindre... » 

Cest ce qu'on appelait alocs le genre 
tintamarresque dont Henri Hbchefort avait 
été un précurseur, lorsqu'il écrivait : « La 
France a trente-six millions de sujets, «ans 
compter les sujeta de mécontentement » 

Avis important 
Comme Mon Almanach et le Calendrier de 

la Croix, Y Almanack du Pèlerin, malgré son 
tirage de 600 000, est épuisé. 

  i  

Un iücendifi détruit « 
i ftaftlÄl'SW telft ( 

et des équipements militaire, 
De notre correspondant : 
Vn incendie a éclaté vers 2 heure« d» 

matin à la caserne Ot lien in, située entrt 
les rues Vivenel et d'Hunuères, à Com- 
piègne. 

Le sinistre, attribué.à une poutre trag 
voisine d'un poêle rouge, a vite embr—i 
deux bâtiments en retour* d équerre, ren- 
fermant : l'un environ 1 500 fusils, et laut« 
tous les équipements destinés à armer»»» 
temps de guerre, le 254* régiment mixte ■ 
le  13'  territorial,  soit 5 000  hommes. 

Le feu, circonscrit à grand'peine, a toui 
cbnsumé. 

Les dégâts sont évalués à un million. 
Tous les officiers et les autorité» civile/ 

étaient sur les lieux. 
Le fléau a été combattu toute la nuit pa. 

les soldat» du 54* de ligne et le» cavalier, 
du  5*   dragons. 

Fort heureusement, il n'y a eu à déplorai 
aucun, accident de personne. 

Les tisiquis du duc de Chartres 

O'est demain qu'aura lieu, à Dreux, dans 
la chapelle de ia famille d'Orléans, le ser- 
vice funèbre de Monseigneur le duc de 
Chartres. Le duc de Vendôme est arrivé 

Le roi d'Espagne a désigné, pareillement 
le marquis de La Mina et le commande*» 
Rodriguez Privas. 

Le roi d'Angleterre et le roi de« Belge» 
aHiés du duc de Chartres, ainsi que la fa- 
mille royale de Danemark, doivent égale* 
ment y être représentés. 

Le prince Philippe de Saxe-Cobourg, em«. 

DREUX — La chapelle Saint-Louis 

à Paris *pouT représenter le duc d'Orléans. 
Le tsar de Bulgarie et le gouvernement 

bulgare ont délégué, à cette même inten- 
tion, M. Stancioff, ministre de Bulgarie à 
Paris, et le comte R. de Bourboulon, grand 
chambellan. 

pècbé, sera représenté par son chambellan 
Le   service   sera   célébré   à   Dreux  i 

11 heures. 
A la même heure, un service aura lieu 4 

la chapelle de  la Compassion, rue de a» 
Révolte, à NeuUly. 

Les victimes 
de l'aviation 

A Issy-les-Monlineanx deux aviateurs 
font une chute effroyable 

Us meurent peu après 
Une nouvelle catastrophe vient de Jeter la 

consternation dans le monde de l'aviation. 
Concourant pour l'épreuve Paris-Bruxel- 

les-Paris, deux aviateurs, le chef pilote 
LaUont et son passager. M. Pola, ont trouvé 
la mort ce  matin à  Issy-les-Moulineaux. 

Dès 5 heures, il faisait un temps magni- 
fique, le ciel état très clair et' le vent ne 
soufflait qu'à 0 mètres à la seconde. Aussi, 
dès 5 h. 1/2, des ouvriers, lesïmécaniciens 
de Laffont, vérifiaient-ils l'appareil que 
l'aviateur avait mis au point pour tenter le 
raid Paris-Bruxelles-Paris. 

LaiTont se présentait un peu avant 
8 heures sur le champ de manœuvres, ac- 
compagné de M. Pola. 

Sur le terrain de manœuvres, peu dr 
moi.de se trouvait réuu* à cette heure ma- 
tinale. Seul. M. Richard, chronométreur 
de I Aéro-Club, qui avait été prévenu d» 
ce départ, et quelques curieux étaient pré- 
sents. 

L'aviateur fit sortir son appareil et se 
prêta, ainsi que sou passager. M. Pola, aux 
formalités du pesage prescrit dans le rè- 
glement de  l'épreuve. 

A 8 h. MÜ. le« deux aviateur« prenaient 
place dans l'appar*Ml »t, aprèa avoir dit : 
« Au revoir I » aux personnes présentes, 
parmi lesquelles se trouvait Mme Pola, 
feaam du paa«a»)er, ils s'apprêtèrent à 
prendre leur vol. 

L'hélice fut mise en mouvement, et l'ap- 
pareil,' après avoir roulé quelques mètres, 
s'éleva rapidement à une hauteur de trente 
mètres. Arrivé à cette hauteur, on le vit 
redescendre en vol plané et prendre 
contact avec le sol : le carburateur était 
g'dé. 

Après avoir réparé cet organe de l'appa- 
reil, les aviateurs repartirent et s'élevaient 
à nouveau très rapidement. Au moment où 
le monoplan se trouvait au-dessus des han- 
gars des dirigeables, à une ■oixtniaiM de 
mètres de hauteur, les spectateurs épouvan- 
tés virent l'appareil faire un virage trùs 
court, l'aile gauche du monoplan se deta- 
cher et emportée par le veol à l'autre ex- 
trémité du champ ; l'appareil capota alors 
ut tomba lourdement sur le sol. « 

Ou .-c précipita sur le Ih'U de la chute et 
on constata que le moteur était enfoncé, 
une aile, les radiateurs et le cbaMtt d'atter- 
rissage complètement brisés, le fuselage 
brisé en trois morceaux. Seule, la queue de 
l'appareil était intacte ot s'était rabattue 
sur le moiioplan. 

LaUont fut proie té à 3 mètre» en avant 

- ■ _' 1 

et Pol» fut pris sous les débris de l'appa* 
reil. Mme Pola, qui assistait au départ d« 
son mari, vit la chute effroyable de l'aéro- 
plane et tomba sans connaissance dap» let 
bras des personnes qui étaient a ses coté» 

Cependant, on o'était précipité au secouO 
des malheureux aviateurs ; Laflont avait h 
cr&ne fracturé, 1e bra» gauche rentré dam 
le Corp*. II était mort sur le coup. Quant h 
Pola. il était complètement défiguré, U 
sang lui sortait à flot de la bouche, il avait 
la gorge traversée par un éclat de boit, 
mais il respirait encore faiblement. 

On plaça les deux aviateur» dans un» 
ambulance, qui partit k l'hôpital Boucicaut. 
Pola rendit le dernier soupir pendant l# 
trajet 

A l'arrivée à l'hôpital, à 9 heures, lin* 
terne ne put que constater le décèi de* 
deux aviateur». 

Les cadavres ont été placés dans une 
chambre spéciale en attendant que les for« 
malités judiciaires soient remplie». 

Laffont a un frère qui habit« Bruxelles. 
Ce dernier a été. avec tous le» mena**- 
men ta possibles, averti par téléphone la 
malheur qui le frappe. 

Pola est, para It-i', dorigine espagnole, 

■      — naH»»B^-»-«.^— ■■     — 

Le vieillard (1) 

La^ me montante 

Pensées du soir 
poi 

nos lecteurs la primeur de lavant-propos dé 
beau livre que Mgr Baunard, recteur honorai« 
de rUnivtrsiW catholique de Lille, fait paraîtra 
& l'aurore de l'année nouvelle ; v 

tout d'abord le concept que je me fait 
de la vieillesse, le voici :' Ce n'est pas l* 
déclin, c'est le progrès ; elle ne descend 
pas, elle monte. Et c'est de cette vie mon- 
tante que je voudrais dire, dans ce livra» 
le bienfait, la grandeur, les révélations su« 
périeures, les joies intimes, les devoirs so- 
lennels, urgents, et la suprême espérance. 

Un vieillard, parvenu à un age Ires' 
avancé, a recueilli, dans la solitude, se» 
souvenirs et impressions sur les objets, le» 
événements et les questions capitales da 
l'ordre religieux, moral, scientifique, po- 
litique qui, dans le siècle dont il fut, ont 
îe plus importé a la direction de son esprit 
et a la conduite de sa vie. 

En même temps qu'il en tire de nouvelles 
et meilleures clartés pour sa dernière 
étape, il en transmet le modeste héritage 
à ceux qu'il laisse après lui et qui vieil- 
liront comme l^ii. 

11 n'est pas seul ; il se place, il se sup- 
pose en présence d'un de ses contemporain» 
qu'il appelle « son frère ». C'est ainsi que 

i t'n beau volume in-8° écu e« XXX chv 
pitres, vui-axa piftes. Ancienne librairie Pous- 
HieUru», J. du Gigord, éditeur, 15, ru» CsaaaML 
Para. 


